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A P O S T O L

Déclaration Du 21 novembre 1974

nous aDhérons De tout cœur, de toute 
notre âme à la Rome catholique, gardienne de la 

foi catholique et des traditions nécessaires au maintien de 
cette foi, à la Rome éternelle, maîtresse de sagesse et de 
vérité.

Nous refusons par contre et avons toujours refusé de 
suivre la Rome de tendance néo-moderniste et néo-
protestante qui s’est manifestée clairement dans le Concile 
Vatican II et après le Concile dans toutes les Réformes qui 
en sont issues.

Toutes ces réformes, en effet, ont contribué et 
contribuent encore à la démolition de l’Église, à la 
ruine du Sacerdoce, à l’anéantissement du Sacrifice et 
des Sacrements, à la disparition de la vie religieuse, 
à un enseignement naturaliste et teilhardien dans les 
universités, les séminaires, la catéchèse, enseignement issu 
du Libéralisme et du Protestantisme condamnés maintes 
fois par le Magistère solennel de l’Église.

Aucune autorité, même la plus élevée dans la hiérarchie, 
ne peut nous contraindre à abandonner ou à diminuer 
notre foi catholique clairement exprimée et professée par 
le Magistère de l’Église depuis dix-neuf siècles.

S’il arrivait, dit Saint Paul, que nous-mêmes ou un Ange 
du ciel vous enseigne autre chose que ce que je vous ai 
enseigné, qu’il soit anathème. Gal. 1,8

N’est-ce pas ce que nous répète le Saint Père aujourd’hui ? 
Et si une certaine contradiction se manifestait dans ses 
paroles et ses actes ainsi que dans les actes des Dicastères, 
alors nous choisissons ce qui a toujours été enseigné et 
nous faisons la sourde oreille aux nouveautés destructrices 
de l’Eglise.

On ne peut modifier profondément la ‘lex orandi’ sans 
modifier la ‘lex credendi’. A Messe nouvelle correspond 
catéchisme nouveau, sacerdoce nouveau, séminaires 
nouveaux, universités nouvelles, Église charismatique, 
pentecôtiste, toutes choses opposées à l’orthodoxie et au 
Magistère de toujours.

f i d É l i t É

V oici 25 ans , le 25 mars 1991, Mgr Marcel Lefebvre 
rendait son âme à Dieu, après une longue vie remplie 

de bonnes œuvres. Zélé serviteur de la sainte Église, il 
mourut un lundi saint, excommunié par des autorités 
favorisant le faux œcuménisme, la liberté religieuse… Jean-
Paul II aura beau dénoncer plus tard « l’apostasie silencieuse » 
des nations autrefois catholiques, ce pape est bel et bien le 
pape d’Assise, du syncrétisme, celui qui aura excommunié 
notre vénéré Fondateur.

Nous, ses héritiers dans le sacerdoce, avons un devoir : 
celui d’une immense reconnaissance. sans Monseigneur, 
où serions-nous ? La Fraternité au moment des Sacres 
épiscopaux de 1988, comptait près de 200 prêtres. Près de 
trente ans plus tard, elle en compte 590. Merci Monseigneur 
pour votre courage héroïque, votre ténacité à prêcher la 
doctrine ni diminuée, ni frelatée. La Fraternité vous doit 
tout, et elle n’est pas la seule société religieuse à vous devoir 
tout. Si d’autres sociétés ont été fondées depuis, plusieurs 
d’entre elles ayant leur acte de naissance dans l’acceptation 
de la condamnation de l’évêque sans lequel elles n’auraient 
jamais vu le jour, que ces dites sociétés n’oublient pas leur 
origine. Nous, nous sommes fiers d’appartenir à la Fraternité 
saint-Pie X. Puisse-t-elle continuer à être digne de vous !

Parce qu’il est de notre devoir de transmettre aux générations 
qui nous suivent le Trésor que nous avons reçu, relisons la 
Déclaration solennelle du 21 novembre 1974. Pour conclure, 
voici un texte capital et plus que jamais, actuel, prononcé à 
Ecône le 21 décembre 1984 : « Ce qui nous intéresse d’abord, c’est 
de maintenir la foi catholique. C’est cela notre combat. Alors la 
question canonique, purement extérieure, publique dans l’Église, 
est secondaire. Ce qui est important c’est de rester dans l’Église... 
dans l’Église, c’est-à-dire dans la foi catholique de toujours et dans 
le vrai sacerdoce, et dans la véritable messe, et dans les véritables 
sacrements, dans le catéchisme de toujours, avec la Bible de 
toujours. C’est cela qui nous intéresse. C’est cela qui est l’Église. 
D’être reconnu publiquement, cela est secondaire. Alors il ne 
faut pas rechercher le secondaire en perdant ce qui est primaire, ce 
qui est le premier objet notre combat. »

abbé Dominique Rousseau
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Cette réforme étant issue du Libéralisme, du Modernisme, est tout 
entière empoisonnée ; elle sort de l’hérésie et aboutit à l’hérésie, même si 
tous ses actes ne sont pas formellement hérétiques. Il est donc impossible 
à tout catholique conscient et fidèle d’adopter cette Réforme et de s’y 
soumettre de quelque manière que ce soit.

La seule attitude de fidélité à l’Église et à la doctrine catholique, pour 
notre salut, est le refus catégorique d’acceptation de la Réforme.

C’est pourquoi, sans aucune rébellion, aucune amertume, aucun 
ressentiment nous poursuivons notre œuvre de formation sacerdotale 
sous l’étoile du Magistère de toujours, persuadés que nous ne pouvons 
rendre un service plus grand à la sainte Eglise catholique, au Souverain 
Pontife et aux générations futures.

C’est pourquoi nous nous en tenons fermement à tout ce qui a été cru 
et pratiqué dans la foi, les mœurs, le culte, l’enseignement du catéchisme, 
la formation du prêtre, l’institution de l’Église, par l’Église de toujours 
et codifié dans les livres parus avant l’influence moderniste du Concile 
en attendant que la vraie lumière de la Tradition dissipe les ténèbres qui 
obscurcissent le ciel de la Rome éternelle.

Ce faisant, avec la grâce de Dieu, le secours de la Vierge Marie, de Saint 
Joseph, de Saint Pie X, nous sommes convaincus de demeurer fidèles à 
l’Église Catholique et Romaine, à tous les successeurs de Pierre, et d’être 
les fidèles dispensatores mysteriorum Domini Nostri Jesu Christi in Spiritu 
Sancto. Amen.

En la fête de la Présentation de la Très Sainte Vierge.

mgr marcel leFebvre

Nous sommes heureux de vous offrir un bel éloge dédié à Monsieur l’abbé Oziol, curé de Fabrègues de 1944 à 1973. 
Cet éloge funèbre fut prononcé par Misaël Pinède (+ 11/10/2015, à l’âge de 98 ans) lors du décès du Curé en 1977.

Ne serait-il pas téméraire de vouloir 
résumer en quelques lignes, un 
ministère paroissial de 29 ans, et même 
à ne considérer que les temps forts de 
ces trois décades ne risque-t-on pas 
d’oublier l’essentiel pour s’attacher à 
l’accessoire ?

Aussi bien, vaut-il mieux se borner à 
exprimer notre reconnaissance d’abord 
et nos regrets ensuite.

Merci cher Monsieur le Curé pour 
l’Ermitage restauré. Et au soir du 20 mai 
1950, plus d’un Fabréguois a chanté son 
« Nunc dimittis » car il avait vu ce qu’il 
n’osait plus espérer.

Merci pour le clocher rénové qui 
depuis le XIIIè siècle a vu passer tant de 
générations ; merci pour les cloches harmonieuses et hardies qui chantent la gloire de Dieu.

Merci pour la Vierge de la route qui imprime à notre village une image de marque.
Mais merci surtout dans le domaine spirituel pour la vie divine que vous avez insufflée à nos enfants ; 

merci pour vos catéchismes si réguliers et si féconds ; merci pour tant d’absolutions descendues sur nos 
fronts coupables et pour tant de communions génératrices de grâces ; merci pour les malades visités, pour 
les mourants assistés, pour les morts si bien honorés.

Merci pour vos prières ferventes et surtout pour votre enseignement si profond, si sûr, si orthodoxe. 
Comment oublier l’insistance avec laquelle vous nous parliez de la grâce sanctifiante, de la vie intérieure, 
du péché ; comment ne pas mentionner votre dévotion à la Très Sainte Vierge. Et comment ne pas souligner 
votre trépas survenu 48 heures à peine après la belle fête de la Nativité et dans cette ville de Montpellier 
qui honore Marie sous un vocable si original et peut-être unique au monde : Notre-Dame des Tables, la 

Monsieur le Curé à Saint-Baudile
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« Magestat Antiqua » comme l’appelaient nos pères.
Merci pour les processions rétablies dans les rues de la cité et dans 

les chemins de terre aux jours des Rogations ; merci enfin pour nos 
traditions de terriens si bien comprises et si bien maintenues.

Et la mesure de cette activité pastorale, de ce zèle et de cette 
ferveur, donne la mesure de nos regrets.

Regrets bien sûr, d’abord des fidèles qui vous ont écouté et qui 
vous ont suivi car ils ne retrouveront plus un prêtre de cette qualité 
qui les comprenne et qui leur dispense un tel enseignement.

Et pour comprendre plus vivement nos regrets, ne faudrait-il 
pas repenser toute la grandeur du prêtre que vous nous avez si 
bien dépeinte en nous parlant souvent du Saint Curé d’Ars. Or 
aujourd’hui, on parle très peu du Curé d’Ars. On a l’impression 
qu’il est devenu gênant pour les fidèles et pour le clergé, lui dont 
les accents de feu stigmatisaient le péché et la facilité.

Et regrets aussi de ceux qui ne vous approchèrent que rarement 
et occasionnellement. Pour eux aussi vous resterez le prêtre 
traditionnel qui aura marqué leur vie trop souvent matérialiste 
d’un peu d’idéal au moins entrevu.

Et pour concrétiser ce rayonnement et cet apostolat discret, 
presque insoupçonné auprès des non-pratiquants, je songe à ce 
mot d’un félibre qui s’adressait à son village pour honorer son 
vieux curé : Toun dernier priou que portabat soutano et que parlabo 
latino (le tout dernier prieur à porter la soutane et à parler latin.)

Oui l’homme de la rue, l’homme du peuple gardera de M. l’abbé 
Oziol cette image familière, folklorique même, mais aussi 
profondément religieuse du prêtre qui est un « séparé », séparé du monde tout en vivant dans le monde 
selon le mot récent de Paul VI ; il restera en un mot l’homme de Dieu.

En terminant, je rappellerai cette émouvante cérémonie au cours de laquelle voici à peu près un an, le 
docteur Courbaire de Marcillat remettait la Légion d’honneur à notre curé pour honorer sa belle conduite au 
cours de la première guerre mondiale. Car s’il fut un bon prêtre, il fut également un grand français à l’image 
du cher pontife qui lui conféra le diaconat, le vénéré Cardinal de Cabrières relégué honteusement dans 
l’oubli1. Cela vaut la peine d’être souligné à l’heure où le patriotisme sombre dans les facilités et les mollesses 
de la vie moderne ; à l’heure où l’armée est sottement discutée et bafouée ; à l’heure où l’ordre traditionnel 
est considéré comme le désordre établi.

Monsieur l’abbé Oziol fut le prêtre qui ne se laissa pas séduire par le mirage des doctrines subversives ; il ne 
se laissa pas prendre au piège traîtreusement tendu au clergé de France par les sociétés secrètes et perfides. 
Il fut le prêtre que nous ne retrouverons plus et c’est pourquoi nous le regrettons tant.

Au revoir, cher Monsieur le Curé, au ciel où tout sera plus clair.

1 - NDLR : oubli réparé par l’ouvrage de Marguerite Puget : Vie pittoresque et valeureuse d’un cardinal, Anatole de Cabrières. Ed. Clovis, disponible au prieuré.

(...) Merci pour la Vierge de la route qui imprime à 
notre village une image de marque.

Denier Du culte pour le carême

merci pour votre soutien !

Pour aiDer le Prieuré De Fabrègues

ASS FRATER SACERDOTALE ST PIE X

Crédit Lyonnais

Banque : 30002 ; Indicatif : 08328

Compte : 0000466252G ; Clé : 67

Domiciliation : BDI SDC ROUEN

Reçu fiscal sur demande

Pour aiDer le Prieuré De PerPignan

ASS FRATER SACERDOTALE ST PIE X

Crédit Lyonnais

Banque : 30002 ; Indicatif : 08328

Compte : 0000466220C ; Clé : 69

Domiciliation : BDI SDC ROUEN

Reçu fiscal sur demande
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E n  M a R c h E  V E R s  L ’E u t h a n a s i E  ?

La culture de mort en veut toujours plus : François 
Hollande, dans ses promesses de campagne, annonçait 
une loi sur la fin de vie : « Je proposerai que toute 
personne majeure en phase avancée ou terminale d’une 
maladie incurable, provoquant une souffrance physique 
ou psychique insupportable, et qui ne peut être apaisée, 
puisse demander, dans des conditions précises et strictes, 
à bénéficier d’une assistance médicalisée pour terminer sa 
vie dans la dignité » (engagement n°21). Quatre ans 
après ces annonces, qu’en est-il resté ? Les partisans 
de l’euthanasie ont-ils fait progresser leurs idées ?

En juin 2013, le Comité Consultatif National 
d’Ethique se déclarait opposé à une légalisation 
pure et simple de l’euthanasie. Il suggérait toutefois 
d’introduire un nouveau « droit des individus à 
obtenir une sédation jusqu’au décès, dans les derniers 
jours de leur existence », et recommandait (à juste 
titre) un développement des soins palliatifs pour 
faciliter la fin de vie des malades. En octobre 2014, le 
même Comité, s’efforçant de synthétiser les débats, 
constate qu’il est difficile de savoir quel principe doit 
prévaloir : le respect de la vie ou la liberté de chacun 
d’en disposer. Il propose donc un compromis, repris 
par les deux députés chargés de la préparation du 
projet de loi, MM. Claeys et Leonetti : introduire 
un droit des patients en fin de vie à être endormis 
artificiellement 
pour éviter des 
s o u f f r a n c e s 
inutiles, et 
permettre à 
tous de donner 
des « directives 
anticipées » 
exprimant leur 
volonté en cas 
de danger de 
mort.

Les sénateurs 
ont proposé 
de nombreux 
amendements 
tout au long 
de l’année 2015, afin de colmater toutes les brèches 
qui permettraient à des médecins ou des proches 
peu scrupuleux de pratiquer des euthanasies 
déguisées. Enfin, le 27 janvier dernier, une loi 
« créant de nouveaux droits en faveur des malades 
et des personnes en fin de vie » a été approuvée par 
les deux Chambres, et promulguée le 2 février. « Le 
risque majeur de ces deux dispositifs, combinés au droit 
du patient d’exiger l’arrêt des traitements, serait d’aboutir 
à des pratiques de mort provoquée. En effet, provoquer 
volontairement et rapidement le décès de patients, y 
compris quand ils ne sont pas en fin de vie (notamment par 

une sédation précédée ou suivie d’un arrêt d’hydratation 
et d’alimentation) relève d’une intention euthanasique 
ou de suicide assisté, masquée mais bien réelle » déclare 
l’association Alliance Vita dans un communiqué. En 
d’autres termes, la nouvelle loi, tout en refusant de 
légaliser l’euthanasie, ouvre de nouvelles possibilités, 
et reste assez ambiguë pour que tout repose sur la 
pratique des médecins et des proches...

Tout patient peut désormais revendiquer un 
« droit de dormir avant de mourir, pour ne pas souffrir » 
(Jean Leonetti). Mais un sédatif, administré à forte 
dose, peut aussi tuer le patient. Le fameux docteur 
Bonnemaison a ainsi forcé sur les quantités de 
morphine pour supprimer des malades dont il estimait 
la vie inutile. Le problème, passé sous silence par la 
loi, est donc celui de l’intention : cherche-t-on à tuer 
le malade pour qu’il cesse de souffrir ou à soulager 
ses souffrances avec le risque d’abréger sa vie ? Seul 
le second point de vue est acceptable, déclarait déjà 
Pie XII. Force est de constater que la récente loi ne 
sort pas du flou sur ce sujet.

Trois cas sont envisagés pour bénéficier de ce 
droit :

le patient souffre beaucoup en toute fin de vie • 
(ce qui ne change rien à la loi)
le patient décide d’arrêter un traitement « vital » • 
et risque de ce fait d’endurer des souffrances
pour un malade inconscient, « le médecin arrête • 

un traitement de 
maintien en vie » 
jugé déraisonnable.

Le problème est 
que, dans ces deux 
derniers cas, il n’est 
pas précisé que le 
patient doit être 
en danger de mort 
imminente. Trop de 
critères subjectifs 
entrouvrent la porte 
à des pratiques 
euthanasiques. Il est 
à craindre que des 
malades réclament 
l’arrêt de leur 

traitement et exigent une sédation profonde que les 
médecins ne pourront refuser, même en arguant que 
leur rôle consiste à soigner et non à tuer.

En résumé, si la nouvelle loi ne reconnaît toujours 
pas un droit au suicide assisté, et a le mérite d’insister 
sur la nécessité de développer les soins palliatifs, 
que tous les professionnels reconnaissent comme la 
véritable réponse au problème de la souffrance des 
malades en fin de vie, elle permet au lobby pro-mort 
de grignoter un peu plus la protection de la vie... 
toujours sous couvert de dignité humaine.

abbé Louis-Marie carlhian
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on lit dans l’Evangile que Jésus pleura au moins 
deux fois, qu’il fut triste jusqu’à en mourir au 
moment de la Passion, qu’il se mit en colère contre les 
marchands du Temple… On ne lit jamais cependant 
qu’il exprima un rire, ou même un sourire. Jésus ne 
fut-il donc jamais joyeux, alors que le rire est le propre 
de l’homme ?

À vrai dire la question est mal posée, car on peut 
être joyeux sans rire. Le rire en effet provient toujours 
d’un étonnement quelconque, d’un effet de surprise. 
Le Christ ayant une connaissance parfaite de toutes 
choses passées, présentes et futures, 
on comprend donc aisément qu’il 
n’ait pas pu rire : l’étonnement au 
sens strict était chez lui impossible. 
En revanche le Christ fut joyeux, 
d’une joie parfaite. Il dit en effet dans 
son discours après la Cène : « Je vous 
ai dit cela, afin que ma joie soit en vous, 
et que votre joie soit parfaite. » (Jn 15, 
11). Non seulement donc le Christ fut 
rempli de joie, mais il nous convie 
à participer à cette joie. Mais… de 
quelle joie s’agit-il ? 

La joie peut d’abord être un 
sentiment, une des onze passions de 
notre être humain. C’est la réaction 
de la sensibilité face à la possession 
d’un bien. Cette joie-là est commune 
aux hommes et aux animaux : le chien se réjouit de 
son os à moelle, la sensibilité de l’homme se réjouit 
d’un bon plat ou d’une maison bien chauffée. Jusque-
là rien de très élevé, et ce n’est bien sûr pas à cette 
sorte de joie à laquelle le Christ nous appelle.

Au-dessus de la joie animale sensible, on trouve 
la joie qui est propre à l’homme. Il s’agit alors du 
contentement de la volonté, qui peut concerner soit 
la possession de biens naturels, soit celle de biens 
surnaturels. Si l’on parle de biens naturels, la joie dont 
on parle ici est en elle-même purement naturelle. Par 
exemple, un homme obtient un poste qu’il convoitait 
dans son travail : la volonté est contentée, un but est 
atteint, et la joie est là. À écouter les discours des 
hommes d’Eglise moderne, on croirait que c’est cette 
joie-là que le chrétien doit rechercher et faire partager 
aux autres… Aide matérielle aux populations pauvres, 
soin de la planète, etc. : toutes choses bonnes en elles-
mêmes, mais purement naturelles. Est-ce vraiment ce 
type de joie que Jésus voudrait nous faire partager ? 
Si c’était le cas, nous serions en proie à une continuelle 
désillusion, et le Christ nous aurait menti. Pourquoi ? 
D’une part parce que bon nombre d’hommes sont 
et seront toujours notablement dépourvus des 
joies naturelles (de par la pauvreté, la solitude, la 
maladie, etc.), et d’autre part parce que ces joies-là 

sont essentiellement passagères et donc incapables 
de nous contenter durablement. La « joie parfaite » 
dont parle Notre-Seigneur ne peut pas être une joie 
naturelle passagère. Mais alors qu’est-elle donc, cette 
joie parfaite, et comment l’acquérir ? 

Pour répondre, il suffit de trouver de quoi le Seigneur 
parle lorsqu’il dit « cela », dans le verset cité au début. 
« Cela », c’est tout simplement la charité. Ce verset 
sur la joie est en effet enchâssé dans des versets qui 
se rapportent à la charité : charité du Christ pour 
son Père, charité des hommes pour le Christ, et enfin 
charité des hommes les uns envers les autres. La 
« recette » du Seigneur est donc simple pour obtenir 
la vraie joie, sa joie à lui : c’est de demeurer dans la 

charité, et d’y croître. Quel est le lien 
entre joie et charité ? La joie est l’un des 
douze fruits du Saint-Esprit, or c’est lui 
qui est l’auteur de notre progrès dans 
la charité. En s’unissant toujours plus 
à Dieu par la charité, on reçoit toujours 
plus les fruits du Saint-Esprit et donc 
la joie. Inutile de chercher plus loin la 
raison pour laquelle la joie des saints 
était continuelle ! La raison de leur joie 
était Dieu lui-même.

Le progrès dans la charité est donc la 
source de la vraie joie. Demandons-nous 
à présent s’il n’existe pas un moyen de 
sanctifier nos joies naturelles, et de les lier 
à cette « joie parfaite » dont parle Notre-
Seigneur. C’est ici St Jean de la Croix qui 
va nous éclairer, dans ce passage où il 

s’apprête à décrire tous les genres de joies et la façon 
dont il faut les recevoir : « Il faut rappeler un principe qui 
sera comme le fondement sur lequel nous devons toujours 
nous appuyer. Or ce principe, il convient de ne point le 
perdre de vue, car il est la lumière qui doit toujours nous 
guider pour placer notre joie en Dieu seul. Ce principe est le 
suivant : la volonté ne doit se réjouir que de ce qui regarde 
l’honneur et la gloire de Dieu ; or le plus grand honneur que 
nous puissions lui rendre, c’est de le servir d’après les règles 
de la perfection évangélique. Tout ce qui est en dehors de là 
est de nulle valeur ou utilité pour l’homme. » (Montée du 
Carmel, III,16). Voilà les paroles que les saints ont mis 
en pratique. Concrètement, il faut chercher à reporter 
vers Dieu toutes les joies qui peuvent nous arriver. La 
bonté de notre prochain, la vue d’un beau paysage, 
le plaisir d’un bon repas même : aucune joie ne doit 
être exclue de cette orientation vers Dieu. Comment 
faire ? Il s’agit simplement de reconnaître que cette joie 
vient de lui, source de tout bien, et de l’en remercier. 
Toutes les joies humaines sont par ce moyen reliées 
à la charité, et viennent renforcer la véritable joie. En 
prenant peu à peu cette habitude, l’âme chrétienne se 
forge une joie continuelle et inaltérable, participation 
à la joie de Dieu même. Que le temps pascal soit pour 
nous l’occasion de cuisiner cette recette !

abbé Guillaume scarcella

REcEttE DE La joiE PaRFaitE
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 chRoniquE DE nos chaPELLEs... Frère Pascal

« Le Roi baissa la tête et souffrit en cet instant un supplice inconnu à tous les hommes… » 
Ce jeudi 21 janvier,  Alfred de Vigny ouvre notre texte sur le souvenir douloureux de 
l’exécution du roi Louis XVI. Des fidèles bravant le froid, mais aussi très déterminés, 
s’unissent à la messe dite en mémoire du monarque déchu et humilié… Il faut 
l’avouer, si nos paroissiens étaient bien peu nombreux à Fabrègues, ils prièrent 
avec la même conviction que ceux, plus nombreux à Perpignan.

Le surlendemain, samedi 23, nous cheminons sur les chemins de randonnée non 
loin de Cournonsec. Une vieille ligne de chemin de fer désaffectée… Une ancienne 
carrière aux blocs de pierre plus impressionnants les uns que les autres et nous 
voilà partis peut être plus loin que prévu… au moins dans nos imaginations !

Pendant ce temps à Perpignan, on prie ! On prie d’une belle façon au cours de 
l’adoration perpétuelle proposée de 8h à 16h. Si j’en crois le bulletin paroissial, les 
intentions ne manquent pas…

Vacances, mot magique pour nos élèves qui les retrouvent rapidement car, comme 
vous le savez, Pâques est tôt cette année ! Ces vendredi 29 et samedi 30, les prêtres  
et les frères de notre doyenné se retrouvent pour leur récollection habituelle. Un moment de recueillement dont ils 
savourèrent chaque instant avec une gourmandise  toute spirituelle… Beau à voir !

Une voiture grise… La nouvelle voiture du prieuré, une vénérable demoiselle prénommée ‘Renault Scénic’ de 15 ans 
d’âge, occupe tout naturellement le parking ! Il faut dire que lors du dernier voyage de la célèbre Peugeot bleue, son 
voyant rouge, annonciateur de problèmes, s’est allumé ! Comme ce n’était pas la première fois…

Mardi 2 février, en l’honneur de la Purification, des chants s’élèvent de la chapelle fortement éclairée. Les fidèles sont 
là, réchauffés par la flamme fragile du cierge blanc qu’ils tiennent dévotement pendant les prières dites par le prieur… 
Le dimanche qui suivra verra la solennité de cette belle fête mariale dans toutes nos chapelles.

Mercredi des Cendres ! Nous nous rassemblons bien sûr autour de l’autel, 
les cendres, préparées quelques jours avant, laissent une trace poussiéreuse 
sur les fronts et les phrases du Rituel frappent nos âmes !

Samedi 13, la buanderie brille de mille feux et sent bon la lavande, 
l’encadrement de la porte et les marches du parloir sont restaurés tandis que 
le sécateur claque autour des vignes… En cette belle journée pluvieuse de 
travaux, tous prennent à leur compte la célèbre réplique de Thyssen, magnat 
de l’acier et du charbon de la Belle Epoque : « Se reposer, c’est se rouiller… ».

Le prieur est parti pour suivre une retraite dans la maison des sœurs du 
Rafflay à Lourdes… Dans la foulée, après avoir chanté la grand-messe de 
Perpignan, il s’élance accompagné de l’abbé Dubujadoux, pour une semaine 
de session de théologie à Flavigny. Allons-nous le reconnaître à son retour ?

Après la messe dominicale de ce dimanche 21, monsieur Bigeard et l’abbé 
Carlhian de retour de Narbonne, donnent la suite et la fin de leur conférence 
qui a su fidéliser son 
public. Bravo !

« Ce qui est mouillé, ne 
craint pas la pluie… » 
Ce samedi 29, où la 
météo est détestable, 
il est bien utile de 

connaître ce 
p r o v e r b e 
chinois car il 
nous permet 
de renoncer 
à notre 
r a n d o n n é e 
pédestre sans 
déshonneur… En effet, bien au sec dans nos chambres, il est facile 
d’imaginer une autre phrase : « Ce qui est sec, craint la pluie…».

A bientôt !

En l’absence du Frère,
l’abbé Carlhian est aux fourneaux !

... Et ce n’est pas Chouchouyou
(voir Frère Pascal pour plus d’explications...)

qui soit le plus à plaindre !

A défaut de se promener,
quand la pluie bat son plein...

Merci à l’équipe Mezzone !

Futé !
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au sujEt DE L’EnFant…

La charité est l’une des plus belles choses que l’éducateur  puisse semer 
dans l’âme des enfants ! N’est-ce pas un signe essentiel du chrétien ?  : 
« Ceci est mon commandement que vous vous aimiez les uns les autres. » Jn 16. 
Elle s’oppose à l’égoïsme si prompt à s’éveiller, à se développer et pour 
finalement se percevoir dans le comportement.

Pour forger des enfants au bon cœur, un travail patient et délicat se 
profile  dont  quelques lignes directrices s’imposent néanmoins.

L’enfant est un grand imitateur, il aime reproduire ce qu’il voit ou 
entend. Rappelez-vous les mots charmants de vos petits : « On dirait 
que tu es…» ou ceux autour d’une poupée plus ou moins agréable… 
Il entre ainsi dans le registre de l’identification, nous dit un pédiatre 
connu. S’appuyant sur cette capacité, l’éducateur, ici en première ligne, 
devra pour commencer montrer l’exemplarité d’une vie de dévouement. 
Pas de fruits sans efforts personnels ! D’ailleurs, comme pour nous y 
encourager, de nombreux saints citent leurs parents comme modèle.

Dans la même idée, les saints dont la particularité souligne notre propos, 
devront être mis à l’honneur. Pour un âge consommateur d’idoles aux 
mâles aspects, l’éducateur saura leur glorifier les héros chrétiens, nos 
vrais modèles, en suscitant de saines lectures ou mieux car cet âge en 

est friand, en racontant, en mimant  l’histoire… Ils rendront ainsi les personnages vivants, accessibles à nos 
jeunes esprits, donc imitables. En effet, comment rester insensible devant la vie toute de charité, d’oubli 
de soi de Jeanne Jugan ou face au dévouement inlassable de saint Vincent de Paul devant la misère de 
son temps… De plus, ils percevront que la vertu de charité n’est pas faiblesse mais force, voire héroïsme…
Un saint Jean de Dieu en est une illustration saisissante… Le refus de partager un jouet, de céder sa place 
prend alors une saveur jusque-là peut-être ignorée. Enfin, on lui apprendra à lutter contre la méchanceté, la 
cruauté…

En l’aidant à se mettre à la place du prochain, on peut lui faire toucher du doigt le mal que l’on provoque 
par ses actes mais aussi par ses paroles. C’est un bon exercice d’éveil à cette réalité, d’ailleurs facilité par le 
fait que lui-même a probablement déjà éprouvé les effets d’une remarque désobligeante ou d’une attitude 
méprisante... Sachant pardonner, s’oublier, se dévouer, ces enfants, aux éducateurs attentifs, réjouiront leurs 
familles et attireront les faveurs du Ciel où, ne l’oublions pas, l’on récompense le don d’un verre d’eau  !

Frère Pascal

Coordonnées téléphoniques

Prieuré St-François de Sales - Fabrègues :

Tel : 09 81 28 28 05
Fax : 09 82 62 02 20

@ : fabregues-34@bbox.fr

Abbé Rousseau  : 06 71 15 61 91• 
Abbé Dubujadoux  : 09 81 28 28 05• 
Abbé Carlhian    : 06 12 87 41 21• 
Abbé Scarcella    : 07 83 89 46 00• 
Frère Pascal            : 06 40 14 49 57• 

carnet Paroissial

baptême
Gabriel Ferreira, le 7 février (Narbonne)

ordination à ecône : ordres mineurs (portier et lecteur)
Abbé Pierre Thévenet (Le Boulou), le 20 février

mariages
Romain Bertheloot et Lucie Pailhiez, le 6 février (Narbonne)
Julien Giordano et Jessica Azzopardi, le 13 février (Fabrègues)

nos défunts
Odette Marty, le 30 janvier (Perpignan)
Jean Fiorenzano, le 15 février (Fabrègues)
Joseph Vila, le 29 février (Perpignan)
Jacqueline Lecomte, le 5 mars (Fabrègues)



 1er vendredi - 1er avril : Messe à 18h30.

 1er samedi - 2 avril : messe à 9h, puis catéchisme.
 Cercle de Tradition : vendr. 18/03 à 20h : Abbé 
Dubujadoux : « Les Pères de l’Église ». Vendr. 15/04
 Pèlerinage du doyenné, Notre-Dame de Marceille, 
19 mars (voir encadré p . 10).

 1er vendredi : 1er avril :
- Boirargues : Messe à 8h.
- Fabrègues : Heure Sainte à 18h. Messe à 19h.
 1er samedi : 2 avril :
- Boirargues : Messe à 8h.
- Fabrègues : Heure Sainte à 18h. Messe avec orgue à 19h.
 1er dimanche : Quête pour l’entretien du Prieuré.
 Vacances de l’école : du 1er/04 au 11/04.
 Catéchisme des adultes : chaque mercredi après la 
messe de 18h30, de 19h15 à 20h15. Abbés Dubujadoux / 
Carlhian.
 Catéchisme des enfants le mercredi : les 23/03 et 
06/04 à 14h30. Abbé Dubujadoux / Frère Pascal
 Cercle des Étudiants : mardi 22/03 à 18h30. Messe à 
19h, topo, repas. 2 Impasse St Martial - Montpellier
 Louveteaux/louvettes : Claire Cathala : 06 41 01 53 53.

 Samedi de travaux : les 12/03 et 9/04, de 9h à 16h.
 Soutien pour l’école St Dominique Savio : quête et 
vente de gâteaux les dimanches 20/03 et 17/04.
 Pèlerinage du doyenné, Notre-Dame de Marceille, 
19 mars (voir encadré p. 10).
 Quête pour les fleurs : dimanches 27/03, 24/04 à 
Fabrègues

 Adoration perpétuelle - dimanche 13 mars : de 12h à 
18h. Voulons-nous la Victoire du Christ-Roi sur ses ennemis ?

Une mobilisation communautaire s’impose !

 1er vendredi : 1er avril : Messe à 18h30.
 1er samedi : 2 avril : Messe à 18h30 suivie du 1/4h de 
méditation.
 1er dimanche : Quête pour l’entretien du Prieuré.

 Vacances de l’école : du 1er/04 au 11/04.
 Catéchisme des enfants au Prieuré : 19/03, 02/04,  
23/04 Pour les horaires : voir l’abbé Scarcella.

 Responsable du service liturgique - Grégoire Baudry : 
06 63 28 21 03
 Catéchisme des adultes : chaque vendredi de 19h15 à 
20h00. Abbés Rousseau / Scarcella.

 Messe KORIAN : samedis 19/03 et 9/04 à 15h.
 Messe ORPÉA : samedi 16/04 à 16h.

 Pèlerinage du doyenné, Notre-Dame de Marceille, 
19 mars (voir encadré p. 10).

 Soutien pour l’école Notre-Dame du Mont-Carmel : 
quête et vente de gâteaux les dimanches 20/03 et 17/04.

PRIEURÉ DU CHRIST-ROI
(66) PERPIGNAN

ÉGLISE NOTRE-DAME DE GRÂCE
(11) NARBONNE

- 13 mars - avril - ✏  À vos agendas  ✍

 Quête pour les Séminaires FSSPX : dimanche 
17 avril
 Confirmations par S.E. Mgr Fellay : samedi 30 avril 
à Narbonne - 10h - NB : Récollection (voir p. 10)
 Premières Communions : dimanche 8 mai
 Professions de Foi : dimanche 22 mai

 Procession de la Fête-Dieu : dimanche 29 mai 
(Fabrègues, Perpignan)
 Procession du Sacré-Cœur : dimanche 5 juin 
(Narbonne)
 Kermesse Fabrègues : dimanche 12 juin

... 2017 : 19 & 20 août : Pèlerinage International de la 
Fraternité Saint-Pie X à FATIMA (1917 - 2017)

... 2016 : QUELQUES DATES À RETENIR ...

PRIEURÉ SAINT-FRANÇOIS DE SALES
(34) FABRÈGUES - BOIRARGUES (Lattes)
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Prieuré Saint-François de Sales
1 rue Neuve-des-Horts
34690 - Fabrègues

Prieuré du Christ-Roi
113 avenue Joffre
66000 - Perpignan

Chapelle Notre-Dame de la Médaille 
Miraculeuse

Rue de la Chapelle
Boirargues
34970 - Lattes

Château de Cabanous
12100 - Saint Georges de Luzençon 

Église Notre-Dame de Grâce
Rue de Belfort
11100 - Narbonne

ADRESSES DES PRIEURÉS ET DES CHAPELLES

Intentions de cette adoration du Très Saint Sacrement :

La victoire sur les ennemis intérieurs et extérieurs de • 
l’Église ;
Le retour de Rome et des évêques à la tradition de l’Église • 
et à la foi de nos pères ;
La sanctification des prêtres et des candidats au • 
sacerdoce ;
L’éveil de nombreuses vocations sacerdotales et • 
religieuses.



Messes dans les prieurés & chapelles

mars-avril

2016

boirargues
Médaille

Miraculeuse

Fabrègues
Notre-Dame

de Fatima

millau
Chapelle

de Cabanous

narbonne
Église Notre-Dame

de Grâce

PerPignan
Christ-Roi

Dimanche 13
Passion 8h30 : Ab DR

10h30 :
Abbé Pfluger 17h : Ab GS 9h : Ab GD 10h30 : Ab LMC

Jeudi 17 -- 18h30 8h45 & 18h30

Vendredi 18 18h30 : Ab LMC 18h30 : Ab GD 18h30 : Ab GS

Samedi 19
Saint Joseph

8h : Ab GD 18h30 : Ab GD  -- 8h : Ab GS

20 - 27 mars : semaine sainte : tableau sPécial (page suivante)

 -  rameaux, jeuDi saint, venDreDi saint, sameDi saint, Pâques   -
Lundi de Pâques

28 mars 11h
--

Jeudi 31 18h30 --

Vendredi 1er avril
1er vendredi

8h : Ab LMC 19h : Ab LMC 18h30 : Ab GD 18h30 : Ab GS

Samedi 2
1er samedi

8h : Ab LMC 19h : Ab GD 9h : Ab GD 18h30 : Ab GS

Dimanche 3
Quasimodo 8h30 : Ab GD 10h30 : Ab GD -- 9h : Ab GS 10h30 : Ab LMC

Lundi 4
Annonciation

18h30 : LMC
--

Jeudi 7 18h30 --

Vendredi 8 18h30 : Ab DR -- 18h30 : Ab LMC

Samedi 9 8h : Ab DR 18h30 : Ab DR 8h : Ab LMC

Dimanche 10
2ème après Pâques

8h30 : Ab DR 10h30 : Ab DR 17h : Ab GD 9h : Ab GD 10h30 : Ab LMC

Jeudi 14 18h30 8h45 & 18h30

Vendredi 15 18h30 : Ab LMC 18h30 : Ab GD 18h30 : Ab DR

Samedi 16 8h : Ab GD 18h30 : Ab GS 8h : Ab DR

Dimanche 17
3ème après Pâques

8h30 : Ab GD 10h30 : Ab GS -- 9h : Ab LMC 10h30 : Ab DR

Jeudi 21 18h30 8h45 & 18h30

Vendredi 22 18h30 18h30 : Ab DR 18h30 : Ab GS

Samedi 23 8h : Ab DR 18h30 : Ab LMC 8h : Ab GS

Dimanche 24
4ème après Pâques

8h30 : Ab DR 10h30 : Ab DR 17h : Ab LMC 9h : Ab GD 10h30 : Ab GS

Jeudi 28 18h30 8h45 & 18h30

Vendredi 29 18h30 18h30 18h30 : Ab GS

Samedi 30
--

7h30
10h : 

confirmations
7h30 : Ab GS

Dimanche 1er mai
St Joseph Artisan

8h30 : Ab GD 10h30 : Ab GD -- 9h : Ab GS 10h30 : Ab LMC

✏ les confessions ont habituellement lieu ½ heure avant les messes et durant les messes dominicales à Boirargues
et Fabrègues (sauf indication contraire).

✏ boirargues : Chapelet, chaque mercredi à 15h.

✏ Chaque jeudi, à Fabrègues & Perpignan, de 19h15 à 20h25 : adoration du St Sacrement. Complies à 20h.

✏ Perpignan : Permanence chaque samedi : 9h - 12h (sauf indication contraire).
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boirargues Fabrègues millau narbonne PerPignan

rameaux
20 mars

8h : Confessions
8h30 : Bénédiction 
des Rameaux,
 Messe

Abbé Carlhian

9h30 : Confessions
10h : Bénédiction 
des Rameaux, Messe, 
Chant de la Passion

Abbé Rousseau

17h : Bénédiction 
des Rameaux,
 Messe

Abbé Rousseau

8h30 : Confessions
9h : Bénédiction des 
Rameaux, Messe

Abbé Dubujadoux

9h30 : Confessions
10h : Bénédiction des
 Rameaux, Messe

Abbé Scarcella

jeuDi
saint
24 mars

16h : Confessions
17h : Messe
vespérale

Abbé Scarcella

17h45 : Confessions
18h30 : Messe
vespérale
Adoration jusqu’à 
minuit

Abbé Carlhian

---

18h : Confessions
18h30 : Messe
 vespérale
Adoration jusqu’à
 minuit

Abbé Dubujadoux

17h45 : Confessions
18h30 : Messe
 vespérale
Adoration jusqu’à
 minuit

Abbé Rousseau

venDreDi 
saint
25 mars

15h : Chemin de
Croix

Abbé Carlhian

17h : Confessions

18h : Chemin de 
Croix puis Fonction 
liturgique

Abbé Dubujadoux

---
18h : Chemin de
 Croix
(départ depuis le 
Canal de la Robine)
19h15 : Fonction
 liturgique

Abbé Scarcella

14h : Procession de la 
Sanch
17h30 : Confessions
18h : Chemin de
 Croix puis Fonction
 liturgique

Abbé Rousseau

sameDi 
saint
26 mars

---

17h-18h et 20h30-
21h15 : Confessions
21h30 : Vigile Pascale
et Messe de la
Résurrection

Abbé Carlhian

---

20h30 : Confessions
21h30 : Vigile 
Pascale
et Messe de la 
Résurrection

Abbé Dubujadoux

17h-18h et 20h30-
21h15 : Confessions 
21h30 : Vigile Pascale
et Messe de la
Résurrection

Abbé Rousseau

Pâques
27 mars

8h : Confessions
8h30 : Messe

Abbé Scarcella

10h : Confessions
10h30 : Messe

Abbé Scarcella
17h : Vêpres et Salut

10h : Confessions
10h30 : Messe

Abbé Carlhian

8h30 : Confessions
9h : Messe

Abbé Dubujadoux

10h : Confessions
10h30 : Messe

Abbé Rousseau

RÉCOLLECTION POUR LES CONFIRMANDS

Il convient à ceux et celles qui seront confirmés le samedi 30 avril à Narbonne 
(10h) de se préparer avec soin à ce sacrement qui fera de ces baptisés des Soldats 
du Christ-Roi.

Par conséquent, outre l’étude du catéchisme, une récollection obligatoire leur 
sera donnée :

A Fabrègues : samedi 23 avril, de 11h à 18h30• 
A Narbonne : dimanche 24 avril, de 11h à 17h• 
A Perpignan : dimanche 24 avril, de 14h30 à 19h• 

→ Apporter un pique-nique, et de quoi écrire.

PÈLERINAGE DU DOYENNÉ À NOTRE-DAME DE MARCEILLE

SAMEDI 19 MARS

Thème : Saint-Joseph, notre père et notre protecteur

8h : départ de la colonne depuis l’école Saint-Joseph des Carmes• 
11h30 : messe • (célébrée par M. l’abbé Rousseau) au domaine des Moulis 
(Villarzel-du-Razès)
18h30 : arrivée au sanctuaire Notre-Dame de Marceille et dévotions• 

Attention : passage à l’heure d’été
Du samedi 26 au dimanche 27 mars
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se m a i n e  s a i n t e
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Temps pour faire ses Pâques

Du dimanche de la Passion (13 mars)
au dimanche du Bon Pasteur (10 avril)
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